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SCIENTIFIQUES PQLTIQUES ET :JITTÉRAIRES.

- oL. 10

M E-MO 1 R E
DE MGnl. F. N. BLANChET, ÉlvQUE.DE.DRAzA,A.UX pAHiDtNAtjX(1

Quoiqu'il en soit, pendant que les-deux autres:prétendants Pe contentaient
d'exploration maritines et Ilexpeditions plus ou moins passagères, la Russie.
fondait, au, nord .de l'Oregon,'.plisieurs établissemens stables ; dont le plu s
important est Sitka vers le57 déeré dcilatitude. C'est- la résidence du gou-

-..- ,verneur de la Compagnie instituée "* 2,star les Coipagnies anglaises..-On

y coinpt environ. 1,200 europens'ý is;formant une colonie dont le dé-
veloppement est assuré par ute-des mesures prises pour le hàter sur le sol-
. L'éducation religieuse et sociale de', indigènes est, de-la part de la Com-
pagnie Polbjet de soins dont -l'intellig'nce est parfaite et qui -devraient, en
bien des cas, nous guiler-posur Ia portée.à-donner aux nôtres.

On croira peut-ûtre quele schisme russe, pour implanter s' foi parmi ces
petplades épares, peu nombre.uses et si éloignées du-centre-lesa jurisdic-
tion, se sera contenlte dë urienvoyer quelques prôtres, plus ou moiTs en-

trayé:rs dans leur ouvre, par 9 i bsence de ressolirces. .Rien'moms upe cela.
Le gouvernernent s'cst souveu desnmoyen à l'aide desquels le.gtorieux.pro-
pagateur du <br-tinnisme en Russic, avait accompli son;-.onvre. il s'est
souvenu que les pre.miers nur:-stonnaires dle-S:Valiniir furent des Evêq lues
présidés. par un mtruolite. •il a compris que ce qui.avait.-.fonde.autrefois
les Eglises, devait lga:eur les fondleraujtourd'hm.t. .

Et, nous, derv:s l'avouer.:cette observation était-d'une-justesse bien frap-
pante. En osequence, ilétalilit de suite -Sitka un Evêque accompagne
d'un clerg, a tez uombreux. Outre cela, pour montrer combien 11- voulait at-
tacher dmnportànce a cette institution, Peaque-fut choisi parmi lesýmembres
du Clergé le plus distingu épar.leur noblesse. - tTellement que par sa-cont
dération pe.ronnelle. et pr sa-po.sit:on, il est aujourd'hui plusaoré que le
gouverneur .à-ûme De pha, comme-On n 'a rien négligé pour.attier les
Savtages parila pompe de, oflices, pir les soins go'on se donnait près d'eux,'.
par J'esprit de. sélytisme qu'on dépl.yai.t, on a réussi s'en attacier un
certain nomore.

Voilà pour 1- l ruction religieuse.- iducation socinle n'est pas Ilus né-

.gligée que i mtVe. Non seulement oz donne aux enfans des colons et (les
*sauvages une instruction élémentaire außlisante ; mais lorsqu'ils ont acquis
ces prcmiére comtissancce, ou les-fait entrer dans une école de travail, oùu
-is passent plusieurs années à apprendre un état. Sans recevoir de payement
d'abord, ils sont bientôt encouragés'par un léger profit-tiré de-ledr travail
puis enfin, quand ils e trouvent-a mèrne.de se sulire, ils forment de suite,
une population d'agriculteurs et d'ouvriers af'ectonnés-à ceux qui leur ont
ainsi eriéé d'utiles moyens d'existence. C'est ainsi que le gouvernement
Russe sait trouver pour lui-mûîme, tout en civilisant les S.uvages, les meilleurs
éléniens d'une solide colonisation.

Réfléchissons un instant sur de pareils résultats, et nous verrons,.comme
Je l'exposerai bientôt àt VV. EE.quelles importantes leçons nous devonspui-
ser dans un si bel exemple. .

La marche rapidedes événemens.polliquesne nous laisse aucun Ioule
sur les léveloppcmens et.les bises qu'on donnera aux établissemens futurs t
des colons civilisés dans P'Orégon. Mai il dépend du St. Siège ; il dépend
de VV. l E. quc ia samte hierarchie (le l'Eglise s'établisse ou non ,de mani-
ère -à ert imposer aut schismo et à l'hérésie dans ces contrées. Il dépend le a
nous missionnaires, que lesrSatvages éunis autour (le nous, reçoivent ou
non, de nos soins, ulnc éducation .rcigie.sc et sociale comparable a celle r

,que le schisme a sû leur donner. Or pour des.ouvres d'une aussi grande
tmportance, il n'est pas de sacrifices que nous tie soyions prêts à faire, pas d
dle soins que nous ne voulions prendre, pps d'entreprises que nous tic puis- c

ons tenter. e
n

INTTIODUCTION Dù ctHRIsTIANISMrE DANS L'ORÉGON.
Salutairenfluence de l'Evêc/é de Québec.

Le fait seul.de J'introduction titi christianisme dans P'Orégon, par suite de Il
Pl'influence que le Siége de Québec a exercé à de si grandes distances, est mn
uine preuve frappante, de la nécessité d'Evùques nombreux dans. les mis- e

Cette vénérable Eglise à laquelle j'ai le bonheur d'appartenir, par les liens m

(1)Cctte phrasce avait été omi se dans le prcédent numdro.

t

du cœtr les plus-étroits, par les souvenirs de l'affection-ja lus.tenidre, de la
reconnaissance la plus. vive; cette vénérable Eglise-fut.fondée au dix-sep-
tième siècle, comme -VV. EE. le savent;sous l'influencedela nécessité qud

n ressentait.alors si vivement à*Rome, de.donner.-aux missions une forme
vraiment stable par l'envoi les Evéques.

D'abord .Vicaire postolique, avec le ttrec d'Evêque dePétrée in parti-
bits ; bientôt Evèque titulaire de Québec, notre illustre Montmoreney-
*Laval, forma le premier anneau de. cette çhaînei épiscopale si digne-
.ment continuée jusqu'à nos jours.

A peine arrivé dans sa mission,. l'Evêque de Pétrée, iniitait l'exem-
piede ses illustres confrères, les Cvèques .P Héliopolis et .deBérythe,
élevant par la fondation d'un clergù indigène une invincible forteres-
se contre les persécutions de la Chine et des royaumes annomites.
.Dès le preinier jour, il implantait au Canada son Séminaire des Mis-
sions -Etrangres. Saint etp établissement, ui fut, et sera
toujoutrs, une des gloires de. notie Eglise..- . - - -

Deux siècles s'écoulèrent ensuite, ,pendant lesquels, l'Evacé de
Québec, attendait'le moment de.se multiplier autour. de lui, pgr:lafon-.
daltion d'autres Siéges relevant de l'Eglise rnême devenue métropole.- -Un
bien imnmense eût été le fruit de cette mesure les. circonstaces ne-je per-
mirent-pas, jusqu'en ces leriders tems. N: S. Père le Pape Gregoire XVI,
aix pieds de qui j'ai la consolation de déposer en.ce m'ment lexpression
exacte des besoins le tant d'âmes, ajouta cettegloire aux autres ouvres il-
lustres -de son Pontificat.

Au-rlelà*d'une certaine limite,on le sait,.'aclion de l'Evéque est bien plus
nomiinale qu"¼lfective. Toutefois a -force u principe hiérarchique.est si
grande que, sous certains rappiorts,ces limites.ont été inconnue' au glorieux-
EvruJ'e de Québec. Grâces à son clergé local, même dans un te.ns où les
seeoniê trang rz é-taient devents.si.zars. il sut aillutrner ou.entretenir leflam-
beau de ia foi dans les immenses possessions -anlaises uni&érié. de
2,000 lieues, s'étendant de l'Atlantique à la mer Pacifique. A 'Èst il sut
fournir et soutenir par la charité des fidèles, desEvéquesi-et des missionnai-
res au Cap Breton, aux îles de la Magdelaine et du Prince Edouard, aux
provinces de la Nouvelle-Ecose, et du Nouveau:Bruriswickr, aux missions
de la Baifr des Chlaleurs, et dans le Bas-.Canada. Dans l'Ouest il envoya
égalermett ses'prêtres et ses Evèques.da'ns le.Haut-Canada,à la Rivière-Ror-
gE ct jusqtue sur nos lointaines plages de.l'Orégon. Que n'eût-on donc as
dû se promettre si, au lieu d'un unique foyer d'une pareille.action, on eût
dès le principe, groupé nn nomîbresuffisant d'Evques, autour d'un métro-
politain, comme nous le voyons aujourd'hui-? Que.d'espérances ne pour-
rons-nous pas Concevoir nous-mêmes si, ait moment où 'Egliie de l'Orégon
vient de naître. elle est plus heureuse.que sa mère, dès aujourd'hui constituée
sur des bases si utiles.à tout solide développement:? .

Quoiqu'il en soit, il est hors de doute qu'avant Penvoi des prétres cana-
liens dans l'Orégon, la doctrite.catho!ique n'y avait-jamais été directement
prûchée par des missionnaires. Nous avons, il ezt vrai, dans certaines tribus
notamment chez les Tchinouks, trouvé des crucifix fort anciens, entre les
mains des Snnvages. Mais suivant la tradition de ces derniers, (1) lexis-
ence <te ce fait s'explique sans peine, par les anciennes visites des.na.ires
spagnols. La foi (le es.-grand peuple est trop.contnue~pour que 'on puisse
outer de .l'empressement le ces na vigntetrs, saisir loccasion de préparer
insi les prédieations futures des missionnaires.

D'ailleurs lea noms espagnols de.certainslieux, -les mines d'édifices qu'on
encontre sur.certains points de la côte et dans l'île de Vancouver orouveint
videmumeut l'ancienne exister.ce île quelques établitsemens de comnmerce
ans les contrtres. Unetradition assez récente rapporte môme qu'un navire
uropéen échoua au Sud de la Colombie ; que l'équipage se sauva et qu'il
xiste encore dans la tribu des Kilimou:e une fille d'tn des niatelotsde'ce
avire.

Evangélistion des deux californies.
De la.Californie, les missionnaires seraient certainement'parvenus dans

Oregon ;mais les bases trop précaires de leurs établissetnens, loin de per-
ettre le progrès après eux, n'eurent pas assez de fàrce pour maintenir leur
uvre. debout. Un détail rapide sur ces entreprises pendant longtems si
eurcuses sera nécessaire pour nous instruire des dangers de-l'avenir, por les
alheurs di passé.

(4) Ils disent que leurs an ctres lesont reçus de capitaines de navires.
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Les première:s expéditions des Espagnols,sur la côte de la Californie, da- avec le titre de chnpelain, avait quitté Londres pour s'y rexdre également

tent de la fn du seiziènesiècle. : La magnifique baie de San'Francisco fut On suscita en constiuence, de nouveaux olstacles au voyage des mismn-
reconnure par eux, en 1595, et le port de ÉBog Pinos prit en 1602'le nom, de iaires.- Prohnblementon'voulut fourniraux·miuîstre-le'moyen de pr. ndre
Afonte-Rey qu'il porte'encore-aujourd'hui; Quelques PP. Carmes ayant ac- lavance et de former ainsi pluà fdilemeit uri premier -noynu de proselyté..

cette expédition, paraissent avoirrêtù les premiers prêtres catho- M. Demers et moi nous avion, le bonheur d'être désignés pour le départ

l wques dela contrée. ( l de IS37 ; imnit pieux compagnon de voyage lts seu, cette fois, remonter à
Les Jésuites s'établirent dans la Basse-Cnlifornie en' L642. D'ès-16S3 la Rivière-Rouge, it sur, de-noutvelles dlmarches. dô-Peclent Vicaire

elle était toute chrétienne. A cette époque les mêmes Pères étaient investis Apostolique, je le rejoignis l'année suivante. Nous en'pnrtimes le 10 juillet.
de l'administration civile et militaire aussi bien que de.tout le miòistère ec- Après bien des fatigues et bien des dûngers où la main d -N.. S. s'est nintiée
elésiastique dans la province évangélisée avec tanit de zèle par leurs soins. si souvent visible sur nous, nous arrivâmes le 24. novembre au fort Vancou--
Malheureusement on. ne donna pas à leur ouvre parvenue à ce développe- ver,-dans-l'Orégon.
ment,.Jes bases-hiérarchiques-qui en eussent assuré l'f~venir après eux. Une Rêdirai-je à- VV. EE. -los-magnifiIlues spectacles déployés par iuis sous-
province;ecclésiastique- avec métropolitain et Evêques sutT'ragants pouvait nos yeux, dans les grandeuis de cette nature gigantesqiue, où la main de l'E-
s'y- ériger. On négligea de le faire malgré les abondantes ressources pécu- ternel s'est plu à retracer l'image de, sa puissance eréitrice ? Redirai-je
niaires fournies parla généreuse Espagne. Des motifs de ditirentes nature ces pics abruptes, dont la hauteur prodigieuse s'élève vers'notre Dieu, pour
s'y -opposèrent. Et .les choses en- étaient encore à ce -oint, lorsque le 25 célébrer-ses lonatiges dans un si-beau langage ? Ces glaciers aux pieds des-
juin 1767 le Vice-roi -du Mexiqute au nom de son maitre Charles TH, vint quels, un jour, bien avant Pnurore, nître bouche prononçait sur l'hostie sainte
signifier. aux missionnaires que leur Compagnie avant cessé d'exister dans les redoutables paroles qui font descendre ilomme-Dieu sui la terre ? Ces
leurs domaines espagnols,- il leur fallait remettre en d'autres: mains, 'euvre I montagnes si grandioses, que nous consacrions ainsi à -leur Souvernin auteur?
glorieuse, mais incomplète, poursuivie par eux penidant 125 ans.- Redirai-je-ailleurs, ces scènes dóuces d'une inture amie et fécondè, qui nous

- - La première mission de la haute-Californie fut fdndée à Sàn Diégo en accl)cillait atti f'nd des vallées,sur les bords enchanteurs des lacs et des rivi-
1769 ; la seconde à Monte-Rey Pannée suivante ; la troisième à Saun Fran- éres ? Redirai-je enlin cette consé(riti de nos persoiniee.,à Maria nRoi-
cisco en 1776. ' En '17S4 on en comptait qtiatorze, et vingi-deux en 1827. ne des Anges, dans le divin sacrifice.où nous nous préparions à-affronter le.
Trois des dernières se trouvent au Nord de la-baie de San Francisco, en s'p- dangers sans nombre de la- perfide Colombie ? Dangers trop certains,hélas !
prochant de 'Orëgon: où-dotize d'entre nouq succombèrent, en un jour. -Croix funèbre, cruel sou- -

De 176S à 1773 ces missions furent administrées ou fRindées par lés Frai- venir qui s'éve sur le lieu où notre douleur déposa les cadavres de ces trois-
ciscains du collége de San Fernando à Mexico. Ensuite il les partagèrent enflans, seuls retrouvés parmi les victimes ; croix plantée par nos mains, sur
avec les Dominicains à q i ils cédèrent la Basse-Californie. le sol d'où la résurrection les fera sortir un jour glorieux ! O croix sacrée

Jusqu'en 1833 les Franciscains gouvernèrent avec zèle et succès la Haute- de mon Dieu ! tui seul fus notre espérance !
Californie. Lés missions y possédaiertde nombreux troupeaux et des terres Oh i qu'ils sont puissants suir mon àme ces souvenirs si grands, si variés,.
fertiles où venaientsïe grouper les 'iauvages, sous li conduite des Pères. Les ti intimes, et er. maine tens, si sévères, que mon cour saura conserver tis
plus fervents néophytes allaient mmèe chercher les infidèles qui, ayant une les jours de ia vie !. Vie éphémère que, peut-être bientòt, la pointe d'ur-
fois goûté les douceurs de la vie tranquille des tribus chrétiennes, renonçaient rocher, le rapide (1) d'n fleuve, ou la vague furieuse des mers, auront- bri--
pour la partager aux erreurs de leurs superstitions et aux habitudes nomades sée au milieu de ma course P
de leur vie. Encourageant·exemple,.reimarquable précédent d'où l'on peut Hymne sacré qui m'inspire en ce moment, la- pensée lé tant de grin-
déduire tout le parti à tirer de ces mé:nes Sauvages, lorsqu'on les fixe peut à deurs et.de majesté, fais-toi sans cesse entendre à mon àme, pour lui appren--
p.eu sur le sol, à-l'aide d'ètablissemens durables. tire à conuattre et à aimer le grand Dieu que nos voulons servir

Mais-le démon,ennea: de tout bien, ne ptu,sans envie contempler les fruits Mais si la vie J'un pareil spectacle élevait notre intelligence et notre cœur
dé ces belles ni.isions. Comme il avait trouvé le moyen dle détruire dans au dessus des pensées profanes dI monde sensible, la douleur de notre foi fut
la racine le bien opéré par la Compagnie de Jésus ; de même aussi il s'ot.- hien souvent excitée à la pensée de tant d'àmes qui se perdenrit dans ces dé-
vrit une voie pour'anéantir, au moins en grande partie, l'ouvre des enfans sorts, fatte d'une -parole de vÌe itielles seraient-souvent avides d'entendre.
de François. La Hamte-Californie sollicitée par des suggestions iont1l est Nous iarcourùmes sous cette douloureuse impression, l'immense Vicariat
facile de deviner' la source, se détacha une preiîère fois dtî gntivern¥leilt Apostolique de la Rivière-Rougec, où les pas deceux qui évangélisent la paix
Mexicain vers 1-33., Elle rentra, il est vrai dans le devoir, quiefquîeatens du Seigneur sont si rares en.ore. Nou< vunes le F.ort Aýsrwège, nvec sa
après ; mais les nveaus gouverneurs dédaignant l'administrationi paternelle man-te pour les Sauvages ; le Foit Conn ni
d'autrefoiz, voulurent mettre entre le nains iu gouvernement les rith:esses vient de fonder par testament ure semblable oeuvre d'erreurs ; le fort Ed-
des missions.' • N'ayant pas d'Evèques pour les protéger, les religieux se v.- monton, dont le protestantisme fuit égniement uu centre, et .quid jour-
rent enlever eri eftet 'ad ininistration de ces biens qui furent délapidés en peu d'hui, pourrait :i utilement devenir la -résidence d'un Evèî;ue catholique.
de tems, et le. missions sécularisées. Une bonne partie des Sauvages quit- (2) Mais surtout noqu iémission< profondén' lur Pabandon des pauvres
tèrent:-alors les tablissemens pouir retourner dans les foréis, où ils-finirent caaiens avec leurs femmes, prises dans les tribus, et leurs entans vivant
par se livrer au brigundage. A cette vue, plusieurs Pères abandonnèrent ces autour d'eux,sans que l'éducation religieuse leur fase connaitre les plus élé-
chrétientés dévastées, d'autres moururent de chagrin. - mentaires de leur devoirs.Ce spectacle nous attristait;il étuit une vive image
- P-our les remplacer, le gouvernement local fit venir d'autres religieux de de ce qui nous at:endait dans l'Orégon. -
Mexico. La vie désordonné de ces derniers formait un contraste trop pl- Etat religieux de l'Oréegon au moment de 'arrivée des minsionnlairer-
nible, avec celle de leurs prédécesseurs pour permnettre à ceux qui étaient Dans les vingt-huit établisseinens de la Compagnie.le la Baie d'Hudson
restés jusqu'à ce moment, de demeurer plus longtems au milieu d'eux. Ils (3) . un certain nombre de Cnnadiens catloliques attachs à la
quittèrent danc.en versant des larmes, leurs anciennes missions, qui se trou- Compagnie four le commerce. Les dangers île leur foi étaient très-gr.'nds
vent aujoturd'hui dans le plus déplorable désordre. - dans cette poition. D-un côté, il leur était impossible de recourir à tun prêtre,

Un Evéqte a -été nuonunêé depuis peu d'années pour. Monte-Rey; mais pour recevoir de lui les sacreinens de la sainte Egline. De l'attre on ne né-
comme il- est fort àgé, et qu'il lui est impossible de visiter -on diocèse, il ne gligeait rien pour leur faire goûter les erreurs duti pro'estantisme dont les mi-
aait;pas ce qui s'y passe, ou n'a pas la force d'ÿ remédier. Il y auirait bien niistres venaient de s'introduire -parmi eux., On présume ci eflnet, comme
un moyen convenable pour mettre un terme à tant de désordre. D'après la nuits avons dit;que les retards apportés au voyage dés missionnaires, avaient
connaissance que j'ai des personnes et des lieux, je pourrais suggérer, je pour but de favoriser les plans de l'hérésie. Du miouins est-il certain que, -
crois, àla S. C. q uelques mesures utiles ; niais cette démarche se trouvant dans l'Orégon, ulusieurs ministres protestans, soit par etx-imèntes, soit par
en dehors de~ia mission qùi me concerne, je crois devoir attendre pour m'ex- les leurs, se répandaient jusque dans les maisons des Canadiens, por y aire
phiqner, une manifestation de la volonté du S. Siège. VV. EE. jugeront ce des prosélytes. Un certain nombre di Canadiens avaient consenti à laisser
que je dois faire me taire ou-exposer mes pensées sur ce. poinut. b baptiser leurs femmes et leurs enfans par les ministres et à se marier devant

Premières ten/atives sur l'Orégon. eux. Quelues uns méines fréquentant déjà leurs assemblées du dimanche
Voyages des premiers missionnarres. ' étaient. bien plus exposés à perdre leur foi.

Revena-nt à ce qui touche l'immense Vicariat dont je suis chargé, je dois . De tous les ministres protesans, les néthodistes, comme on le remarqué
le dire avec douleur, les minuistres méthodistes, presbytériens et anglicans partouuut,êtnient les plus actifs et les plitus i.zlés lats leur tuvre île propagande.
nous:y ont précédés, comme déjà -e schisme RusSe n pris possession avant Ils avaient ddja deux nissions dont la première située.n itiatre ieues de la
nous dlune partie du territoire. On dut même à l'existence de ces établis- chapelle élevée à Wallamet, par l>s catholiques, avant mmne d'avoir un
emens, les difficultés suscitées au dpart des deux premiers missiontiaires prétre parmi etx..Dans cette mission les protestuts avaient, dés le principe,

catholiques envoyét dans le pays. Voici à quelle occasion.- fondé une école. Leuir second établissement était atx. Grandes-Dalles.
La petite colonie canadienne du Wallamet-n'ayant pas obtenu les prêtres Le minisire anglican île Vancouver pendant les deur-nnées qu'il y derneu-

qu'élle demandait-en 1834, aiu -Vicaire Apostolique de la Rivière-Rouge, re'- ra; faisait également l'office dt dimanche, ux Canadiens de ce Fort. Il pa-
cominença ses instancesî dès l'anr,ée suivante. Monseigneur île Jhapolis
s'eriploya de nouveau de tout son pouvoir pour donner satifaction . ces fi- (t) On appeltt rapide ine sorte de barrage naturet -de rochers -traversant le lit du
deles :catholiques, et-il eut cette fois le bonheur d'y réussir.- Il obtint de la ifleuve.
Compîgnuie de la Baie d'Hudson. le passage de deux missionnaires sur-les (2). Utie troisième subdivision dit Vicariat ie a i.ivære-Rouge serait peut-etre ii-

cessaeire ausse aux environls du lac Athnasca.
canots de lOrégon. - Sur ces entrefaites, on apprit qu'un certain nombre- de (3) Le fort'Victoria, élevé -cn 18413, sur Ia pointe Sud Lc l'ile Vancouver est la
méthodistes y avaient pénétréen 1S31.; qu'en 1836 un ministre anglican vingL-îeuvîenîe. -

HS"
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rait cependant qlue ses e4pspérnlcnrs n'étaienit pas flatiuses ; c-ar, trois semainese La malle nous a aussi apporté.deslettres de Rome qui nous ap-
av'ant l'nrrivée de missionnaires eathliques, il était dèjà.p~arti pour retour- prennnt que notre digne é etdesttoutoccup.

ncr'en Angleterre b juit. se por~te bientestotoc
Les > èr~ e s - cété avaient ime mini n à Wrl/a- Wa'lk. ild bien spirituel deson diocèsei] avait eru'ne audience.dnt. Père qui

.en fondèrent une seconde sur la rividre-'Spdkane en i1-839. li.vait reçt avec la plus-grande bonté et'lui avait dit quil;voulait'le
.En 184-0 la propagande méthodiste -reçut un puissanf renfort dans l'Oré- rvoir encore.. Lc Pape, touché.de la. détresse -de ses chers enfans

,gnn. 2Un M. Lee arriva sur un navire-ehlargé des ministres avec leurs femmes d'irlande, avait ordonné.un iriduum de prières .dans' certainesiéglises
et leurs enfans, accoipat gne d'artisans et de cultivateurs. C'étiit une vé- deRome,-ul devait y avoir serrn pour exciter la énérosité des.Ro-
ritable colonie. - -

Les minihtres furent aussitôt distribués dans les positions les plus impor- mains en faveur.de ces pauvres Irlandais, des collectes devaient se
tantes, à ln Clhûte de la Wallamet, chez les Tlatseps, au bas du Fort.:Geor- daire.dans.ces différeiites églises à la suite de.sermons prêchés en ita-
ges et à .N'esqualy. Ces ministres déployant mne.grande activité circulaient lid, en anglais et en français, Mgr. de Montréal avait été invité à

-de toutes parts. On les voyait à Vancouver,à Cowlitz, à Okanagan, à Col.-
ville, partout. Leurs anciens confrères du pays, les sedondaient de leur; pécher.le sermon-français dans P.église, de St.:Louis. -Monseigneur
mieux, et animés par letir'exemple les påsbytériens pensaient, disait-onpé- s'occupe surtout,'dans toutes.les ville où il passeode -visiter les éta-
iétrer en 1S4I.2, dans la Nouvelle-Calédonie. . . , . bl.issemnens religieux et :de -bienfaisance. publique. -. I a vu à *Laval

lalgré tant d'elTorts.c d'agitation,l'arrivée des missionnaires catholiques M.. Alphonse cle Ratisbonne.qui depuis sa miraculeuse c.onversion est
efut,pour eux, un coup de-foudre : ils ne s'en relevèrent jamai.t. Non seule entré au noviciat des Jésuites- il a assisté à Rome, dans l'église dement le nombre de leurs -prosélytes n'augmenta plus depuis .cette époque, S
-mais ils se virent successivement abandonnés par la:plus-grande partie de St. A d vier, a anniversaire de l'apparition ~de
!eur troupeau. Privés enfin de l'espérance de mieux réussir plus tard, ill la Ste Vierge à'ce pieux Israélite et qui opéra sa conversio'-àL ce.,su-

-se résignèrent même à dissoudre leur société. Ceci se passait en 1844-épo racontedans une de ses lettres-n trait fraÿpant-de a nséco. -
que où il arriva les Etats-Unis un visiteur mandé surJes nouvelles du dis-. de Dieu en aveur des pauvrès Juifs, le voici. M. Alphonse de Ratis-
.crédit dans lequel les méthodistes tombaient dans l'Orégon, depuis quelques. d i e
années. Le visiteur ayant reconnu exacte la vérité de ces rapports ne.vit bonne quelque tems après. son entrée au noviciat dejésite, écrivit à.
rien de mieux à' faire que de dissoudre immédiatement la société. Ainsi' son frère, l'abbé Théodore de Ratisbonne à Paris,lui disant que c'était
cette grande et puissante mission qui possédait collége, imoulins, fermes, mai- la volonté de Dieu? qu'il (l'abbé) ouvrit un asile.pour y recevoir toutes-
ion a été abolie en un instant ; toutes les propriétés ont été vendues et les les petites juives qui se convertiraient. Celui-ci hésita'd'abord, parce

-uîîniristree licenciés polir toujours.
Cet heureux mouvement des poptilations indigènes avait été préparé de que, connaissant l'aveuglement de sa malheureuse nation, il croyait

longteims par les Canadiems attachés aux établissemens de commerce. Malgré' que ce-serait peine perdue et dépense inutile que de faire un pareil
l'éloignement où ils se trouvamientTorcénient. de tout culte public, et l'indilfé-e- établissement. Néanmoins il se mit en prière et demanda quedä. vo-
rence religieuse qui ci résulte toujours ; je dirai plus, malgré les désordres boté de Dieu se fit connaître, en lui envoyant des sujets. e soir
de plusieurs, très-souvent sur I terre lointaine, ils se rappellaient avec bon- :
-heur les souvenirs si puissans et si doux de la religion. Ils parlaient avec niûme, un curé de Paris lepria de se charger d'.ne petite Israélite
.consolation aux Indiens de leur foi, de leurs prtres, de ces Robes noires dont dont la mère était mourante. Il court chez la malade qui ne songeait
'l'arrivée fut un bonheur pour toums. . nullement à se convertir ; et après quelques momens-de conversation,

Les Sauvages en particuliers eurent à peine connu notre arrivée, qu'ils il lui fait comprendre la vérité, Pinstruit, la baptise,. lui administre les
vinrent de trés-grandes diQtances pour nous trouver et nous parler du Grand-
Esprit inconnu, qu'ils désiraient servir. Ceux de l'intérieur surtout morne
traient les plus consolantes diùpositions. Ils avaient, il est vrai, vécu jusqu'à dence attenant à léglise que son frère a fait bâtirà Paris en reconnais-
lors sans culte, et cependant'ils aimaient d'avance notre sainte religion ; ils' sanne des grandes miséricordes exercées à son égard.- Quelques jours
paraissaient avoir naturellement du goût pour la Prière. .C'est ainsi qu'ils après, on lui amène deux autres petites orphelines dont la 'mère en
.désignaient le christianisme. Ceux qui habitent les.bords de l'Océan, en t p l Eitte M
-rem ontant -rers le-t ord, étaient, il est 'vrai, p lus farouches, et paraissaient - - e bE a tUou d 'au t de s 'nation, g g n it - remé igu. p o u
muins disposés a embrasser la foi. Maisjusqu' ce jor,il a ét impossible , Comme beaucou d'atres de sanation, ilAm i
de s'occuiper eicacement d'eux; il est donc difficile dle bien connaitre letrs s'y faire protestante. Car c'est aujourd'hui de ton chez les enfans
dispositions. 1 colinuer. d'A bralam qui commencent à rougir de leur religion. Le bon abbé de

C O R-R E S P O N D A N C .E .atisbone e savait trop que faire de ces enfans. Car ayant renoncé

-. M. 
. tout pour étre à J.-C., il ne se'sentait pas les oyens de faire la dé-

.M.LEIJIEUR, - - ' ' pense de'-l'éducation de ses trois petites compatriotes..- Mais la.
Nous devons aur' prières du très-révérend messire o Providence vint à son secours. Une bonne veve qui a une assez

Foisy, prêtre curé de la paroisse St. Edouard, l'établissement des
Quarante-Heures en notre paroisse, qui eurent lieu le 14 dcmois.elle fortune, a offert de cnacrer à cette bonne u
.Son zéle a été bien récompensé, car les paroissiens assistèrent avec ses biens, cinq ou six demoiselles pieuses ont imité son bel exompie,'ét
.piété et vénération le tems de cette touchante et sainte cérémonie, et unies ensemble, elles forment lenoyau de la nouvelle communauté de Notre
la généralité des paroissiens eurent le bonheur de communier, après
Ss'étre appirochés des tribunaux sacrés de la pénitence. Le très-rév d
messire I. Lasnier,vicaire de -St. Rémi, ouvrit cette imposante cérémo- tites juives offrent dans cette iaison, un'-pectacle vraiment ravissant, par
nie, par un discours tout-à-fait analogue à la circonstance. Vint ensuite leur tendre piété et l'innocence de'leur'vie. Leur mission et vocation sont
les révérends Pierre Porlier, curé de la paroisse de St. Philippe, J. B. de prier que le Père des lumières déchîrele bandeau qui bouche les yeux
Leclair, prêtre missioiinaire de Stanbridge, qui se firent remarquer rn
ce jour solennel par une éloquence évangélique et une force d'exptres- de leurs infortunés cotpatriotes. Elles chantent à cette intention des
sion qui leur est bien connues à tous doux. Jamais prédicateursý n'ont litanies composées par M. Alph.,de Ratisbonne pour demander la conversion

ét iexéoutés en cette occasionqecsdge atus Les des enfans d'Israël. .On ne peut s'empê 1cher de verser des larmes quand oni
été mieux Ô'oué ncetocasion que ces dign'es pasteurs.Le

révérends Perrault, J. B. Bedard assistèrent aussi notre digné curé entend ces-tendres enfans'répéter ces touchantes paroles. c Misereré filio-
dans cette occasion. D'aussi dignes collaborateurs, devaient faire anticiper
uin heureux succès. Aini;i, M. l'éditeur, se sont disposés les paroissiens à mm Israël... ayez pitié des enfans d'Israël... libera ecs Jesu... délivrez les
passer saintement le tems de. recueillement et de pénitence. P. Z. L. Jésus... dimitte illis; non enim-sciunt quid fatiunt... pardonnez leur, car ils

St. Edouard, 18 février 1847. tie savent ce qu'il.font." Ces petites filles obtiennent totce qu'elles deman-
- ' - dent à la, Vierge, juive cormeëelle-en'voici tine preuve toute récente une

Le temns envelopýpe tout dans les ténèbre's de l'oubli. G Eco.Le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~i 'eneneoptotdnletéèrsdl'ul. iuc. 'entre elies ayant appris qu'une de ses cousinies allait partir. pour les Etats-

B IU L LE T Unis afin e s'y faire protestante, elle se net en piière et promet à la Ste.

- 'Vierge de se faire religieus~e si elle lui obtient 'la conversion.de cette pa-

A1rrivée du Cambria.-Nouvelles de Afgr. de Montréal.-Sympathie du rente. Elle fut à l'instant exaucée; car cette cousine, sans savoir où elle
SPope et du penple de Rome envers l'Irlande.-Sermon papal.-Famine allait se

en Irlande et er Flandres.-In cendie d'éslise.-Intrépitê du R. P.
- Rey.-Souscriplion pour les indigens en rance. pensaut nullement trouver là.- On lui expliqua ce qtec'était que cette com-

- nnauté,.et,à l'instant, éclairée nd'en haut, elle demande à être admie par-
Nous avons reçus nos journaux d'Europe qui vont jusqu'au 30 jan.. i le, enthécumènes,

b rtdcr par le Cr e nebrie arrivé à Boston samedi dernier.s o
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-On trouve dans le Table! un extrit done le'tre datée de'Roma,
le IS-janvier,,qm annonce que le Papa est sensibleennt affligé de la
nisère de ses enfans chéris.de lIrlande, et ~qu'il a ordonné une- retrdi-

te de trois jours dans l'église de S.'Andrèe del/a Fa/e. Le prédiöateur
italien est le célèbre * Ventura ; le sermon français devait être pré-
ché parùMgr.¯Pvêque deêlontréal, et le sermon anglais par le docteul
Cullen.- Le mont.ifnt de collections -ne'sera-pout êt-re qu'une goittd
d'eau -ôtéé-de l'océan de la misère«d'frlnde; cependant cela feravoir
au clergé et au peuple de'cet infortuné pays que le Ptpe et le'peuplc
de Rome-sympathisent leurs souffirances; une dane a envoyé' pour la
bonte cause- au docteur Ciilen une bague ninté-cn diàlniant estiméi-
à £:00,enajoutant -J'ai eu le singulier bonheur d'cmendrè'le St. Pé-
re-lui-mêémee jour de POctave de PEpiphanicdans Plise de St. A u-
dié. ohl en vérité c'est un ange eni-6vé du-ciel pour bifs -consoleri!

-Un correspondant du Tab/e/ rapporte que Pie.IX avait manifesté 'son
d'ir de prêcher dan lPéglise de St. Pierre où* si elle ne pouvait cortenir-le

,peuple. dans la.piazza! pla'ce St.Pierre,mîais les cardinaux eraignýntque cela
n'occasionn-àt quelque trimulte par l'ufflence dit peuple, l'i avait dis-
suadé. Cependant Sa Saintté i preb6,nais non pas da's léglise de.S. Pier-
reni devant un nomreux -auditoire. Le Père Ventura avait prêché pendant
oi.utloctzc de i'Epiplfinnie dans i'giise de'St.André .lela vaille jet mercredi

là13 on Lit courir !e brt.;t que le Pape avait intentidn dé donner la bénédie-
tion dans cete é-lise à la suite du sermon le clergél.Iiî-même r,'en sa vait

pas plus long cetpendant après la -récitation- du rosaire et de quelques autres
prières, a chaise verte-diu Père Venltura fut enlevée de sa platte-forme, et on
substitu, à sa pInce ut voile de -elour violet, et au grand étonnement de tout
le. monde, le St. Père parut sur la plate-forme. Avtnt d'abord prié ceux
qui étaient autour de lui de reculer la table-qui-cst ordinairement placée de-
vant le prédicateur. il donna su bénédictiunet adress-a titi peuple un discours

vraimerrt remarquale qu'il termina en leer recommandant deuxs ricordi ou

résolutions. la premidre,de-faire une remontrance,à chaque fos qu'ils enten-
draient biasplièmer le rom de Diet ; inseconde d'aifaiblir les passions par
ime stric!e observance du jeûne du carême. Le correspondant finit en disant
qu'il pense qu'on n'a entenidu aucun sermon de la bouche d'un Pape depuis
Léon XII et que la chese avait été tenue secréte, afn-qu'il n'y eût pas une
affiuence. extraordaireret que es pauvres ne fûssent point déplacés pour
faire place aux riches et aux grands seigneur'.

D'apr.ès ce que nous evons-parcourir de nos-journau., il paraît que la
famine va torjours en augmentaut dans l'irlande, Et qu'elle sévit -avec
autant -de fureur en Belgique comme nous le verrons-plus ba; la FranZ
ce elle même en est attaquée en plusieurs endroits. On peut se faire
une jdée de ce que soTffre l'Irlande par ce qui suit.

Ni. O'Oonneli dit dans tn de ses discours : r Je ne puis penser qu'à.
ie seule c-iose, et j'y pense.le matin, le soir et la nuit: c'est la dé-
tresse ef'rovable du peuple. Abstraction faite de tout esprit de parti:
de toute menée pûlitique, j'entends:et je vois un peuple qui gémit et

qui. meurt de faim. Des réunions vont se tenir incessamnient- pour
aviser aux movons de sotlage le peuple j'assisterai à.tous ces mec-
iings, et peut être, d'ici à huit jours, pourrous-nous intdiquer plus com:
plètement ce' qp'il conviendra de. faire. Quant à moi, je demande
qu'un erupru-nt de40 millions soit ajouté à. la dette natinralé. O1ea
bien payé 20'millions pour les, nèg'es. -(A Iplaudissemens.) Il ne
faut pas moins .de 40 millions de livres sterlirgs (un milliard de
francs).

Les journau% évaluent àtrentepar jour le clifre .d'sc 'décès pa'r,
suite de la famine. Ce - chiffre est- loin -d'étie exagéré c'aprö les
renseigneniens de'toute l'Irlande, c'est trois cents qu'il faudrait dire !
et chaque jour la situatiou du peuple de'ient lu'saffreusef SiTe ~gdtü
vernement ne fait pa quelque chose sur une vaste échelle, les consé-
quences seront terribles-. -Jai intentioh d'être à Lonidres à l'duvéiture-
dî' Pirleinent. Si l'on ne propose pas des mesurcs largds et bien èom
binées, je reviendrai en Irlande e t 'je-detinanderai à- foutes les parois-
ses de:p&titionner pour:qu'il soit accordé des secours capables de sat-
ver le pays."

M. Moheda, avdcat, ajoute: C Ces tristes détails ne soùt que' tràp
exacts. La rrortalité est d'antant plus grande que, pour apaiser les
tourmens de la faim,.une partie de la population 'st forcée de se nour-

r de chardgne, cdherb'às marines et de racines crues, -tous alimens
qui eigendrent de graves-maladies ; aussi tout iiie populat ion neitrt-*
elle à dexjours de distance dci pulais de la Reinc. (A pplaudiss-
mens.) Ce peuple -qui succombe n'n qu'in seul cri fi jeter à ses op-
presseurs- 9 -Laissez l'irlande se gouverner elle-même.! Deptis qua-
rnte-sept ans, whi.gs et to-ys l'ont successivemîent gouvernée: De là
toits ses7 maux. O'1 Vla dépIollee noneculment--dd tois ses moy
dexistences, mais encore -des *ressdôirees nIti'ellu eût pu mett re ci ré-
serve pour-des cas aussi désespérés cque la fini-actuclle. Qu'a fait
PAr igleidr'c ? Pour sotlager tant. de mn u, ell a ofLert un einprunt

mesquiti... hypòthéqué sur 111 terrc uémnmé !"-

-- La faniine cm qnòTqhèsêiîdrôitsdc la Flandr'ds it iintanit de ra.
vages-qu'u lrlande-; le cur'de Meutlce éciit que pii 'ledépéris-
sement de Plancienne industrie linière ses paroissiens sont tombés
dans la plus affreuse misère ; sur une population dceneuf miMe âmes

?lus de quatre mille sont sans aucune ressource ; ba'les voit 'courir
Ibs champs en haillons et presque-nuds pour arracher dcla*tcrre gelée
et sotsla-nedigé des navets à demipourris--qtui sòrit leur uniqtue nottr-
riture ; et. ilsse croient heureu- s'jls peuvent tremper'clans l'euat un
misérable morceau d pain de seigle,et cette nisèr(etst encore aggra-
:ée pir la rignîeuir de-lasaisou et de-li fiè-retyphoyde qui sévit d'une

titanuière horrible surtout dais la classe indigente. Une foule l'enfans
n'ont plus ni père ni mère, ni foyers domestiques, ils se-trainent -de-
cabane en cabane dans le dénúment le plus complet,~ obligés de pas-
ser les nuits sous des laigarsot dals dles granges,et si le matin leur-
membres'ne sont pas trop engourdis par le froid, ils -reprennent- leurs
courses vagabondes.-

-Nous donnerons dans le proclin-numéro les noms des Cardinaux
et éqtues qui ont été promus dans le consistoire du 21 décembre, Cin
attendant ndtusdirons, cine lcep/i-um a été sollicité pour l'église archi-
épiscopaio de Orégon'en faveur de M zr. Francois Norbert Blanchet.

-Nous opprenoûs par une lettre particulière quela chapèlle de Pyke Ri-
ver, que dcsert M. Leclair, a été la proie des ßammes le 24 février. On
n'u pù sauver que les.vases sacrées et quelques ornemnens, on croit que le
eu.'a originuI p)ar le poëCc de la sacristie.

--Nous lisons dans-le iP'-aingJ/eur Cathoiig e, l'article sutvant, qui
ftit honneur non-seulement aui R. P. Rey individiellenent, mais en---
core à tous les aumûnirseatholignes. qui tiennent conîstamnient leur
ame on état de pairaître devant leur juge, car'il est bien certain qu'il
ne craint pas la mort, l'homme religietux qui se croit à 1a'place où~
Dieu veut qu'il soit. -

" Les différons jouritinix de l'Union se'sdnt empressés de cofsigitcr
daus leurs-colonnes les actions héroïques de nos braves nu siègc et à
la prise de Mâonterey. Tous-ont été loués comme ils le méritaient par
la'pre'ssc à l'exce'ption' écpendant d'un des chapelains catholiques de
l'arm ée. le P. Roy, le seul qui Tul présent au siège, et copeñidantil a
bien-eu sa part-de gloir»e dans cette mémorable journée.

" Un'setljonrnal, du moins à notre'connaissance, a raptè, sur le
Lêmoigingo de l'officier qui étn avait été témoin, le trait suivant qui
prouve que le P. Rey a fait preuve dansýcett occasiti d'un courage
qui ne le cède en rien à celui des plus intrépides soldats.

"Ait mêmcht où lb"eI bataillon.de'BIatimor" entrait ·dans la ville
sous le felnd'unce redou table artilldrie q ui portait la moi-t dans les rangs
de nos soldats, un-officier d'orcloinanrc diu général on chef rencontre
le P- Rey qui s'avançait en hâte dans la4rte q-balayait lecd
l'enneini.-Où allez-vous ainsi;s'éciia l'officier en arrêtant le R. Pére.
ne vdyez-'dous ps'que vous courez à une mort certiine ?-C'est possi-
bl, répondit avec calme et un souriant le P. Rey, mais j'appartiens
ait bataillon de Baltimorò. Et s'avunmçant»ra'pidement et avec réso-
ult ion à-travers Ic's boulôts et les balles qui sifflaient autour ce lui, il

courut donner aux blessés et aux mot-ans qui réclfmaient son minis-
tère; les sebours et les consolati-ôns de la religion ; sins s'occuper lu
danger qu'il courait Tui-mème.

Certes, nous soinics loin de.voiloir atténtir .l mérite de nds -

bravds soldats.> Ma'is il est facile, comnparativement parlant, à un sol--

1dó
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et des inondés di la Loire,
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" N'est-ce pas lo m nte
ce pas Pleure '!c dire au pia
té-défendrion. s'il fallait 1t.:

"' Hâtona:i-nucis, car la fai
vois totis ; que nos jôuiinau:

tion natinale.
Que chiacn rasse 'ngr

rbiq tic.
Je souscris pour nulle fi
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Recevez, etc. ,

Monsieur, persuadé qu'

casièin di inaria;ge de M. le
tueuse et satisferait aux vu

vous conviendrait, d'en otnv
j'aurais l'honneur de'vous i
ihille francs.

Agréez, etc.

N O U V -E L L,

7-En remplacement de Mg
délégat apostolique, Sa Sainte
crétaire de la coitmission clha
ieler division dles attributioln
ptiqltu e. - ..
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,!e méiprisci. mi milieu de la chaleur de Le 5 janvier, p ''re veprc de PEpiphanie on été chantéel
est cxposé. -ercorg-le plus dans 'laW chakel "duïpalais'Qeinal. Sn. Sainteté ya assisté, ain

.que. les cardinaux,' le collége des prats et d'autres -personnages. ér-«
o cal hne réfléchi de ce -re marchant en n

de la mor' pour accornpir ta mission de '- La 'ande soiennité'dé 'ce jour fut annoncée, des laube, par une double
salve du château Saint-A ge. Sa Saintet, r eêié de ses habits pontificaux
et portant la tiare, se' reidit dlân* la nême chapelle' p'où^r'assister sur sonur c·etL articl denousavo nn oc trore &a nesse soleniiell~e, qlii T"tc lbre par S, Ei. le .cidiral Lain-

si glorieu-x poui le P. Rey. Il est rohi qle bruséhini, vêile de' Sabine. 'Apréil'évangile, le'R. P.' Alduino Pais-
in seul journ:, a été r -pêté par plusieurs cheider, pocureur-gênéral'des'servitedrs de Marie, prononça uit élo-
ion, et nous-rnanis noo* rivons lrainé qhuent discdurs latin aiiogue àâ'la solnnité. 'Les cardinàiî,. les arche-

-vc î . . vêques et les évêques assistansr au trône pontifical, les magistrats romains,
ricsrei'u par le. chapamsat -- le-coglé& des ~pré'ats et toute lacourpo iicale taient présens a-'ctte

atigable qu'ils avaient.déployée dès le om- solennitó'.
onîcilijé T estimdn etle' résljétud&-toute l'ar FRANcE.- .-

-On écrit du Bec-Hellouin-(Seine-Inférieure), le 26 décembre':
- Les travaux de nivellemnent qtie. M. le capitaine Germain, com-tesitans, il est vrai, emportés par leur fana- mandant le dépôt de remonte du Bec-Hellouin, fait exécuter depuis

*cC des chapelains catholiques à l'armée. unan avec tant de zèle et de persévérance sur l'emplacement de l'é-
s n 'ont point 'empché les hommes sans glise de l'ancienne abbage des bénédictins du Bec-Héllonit?, ont mis
nec qu'ils fussent, de-e'rconnaître'les'im- sur. l trace d'une débouverte in'téressante poir les archéol'ogues do

les Prêtres àèvous ii s5' sont con'sa-crés France et' d'An-gletecr: c'est une boite ea pili dans 'laquelle on a*
. , to e seme qelues parties de-galonis ' argent- et un mor-

-écau d soienvec une 2nscription-.gi'avée sur plomb, ai«si conçue :

n 'iîu'.ît îîu' cîfprtèxe'per Ossa'illtustr2isshinaý D. D. f lat.i!is
iImuratrlusdrsra ia ore at reperta

omlions, les dix derniers i-égimensde v-2 -mart : 16S, in 'bclen foco collocata
ot. étê autoris6s par*l congrès à se choisir lod. nensN et ani2o.

s iolveaux régimniéis de troupes ré.gnlières ""Maftiilde était fille de Henri Tir. -oi d'Angleterre et duc de Normandie,.
.d veuve de6 Hepnri Y, ditlr Jenihe empereur d'Ailemagne, et nr de Henri.'

'chapelain ný'i'réprle Président. 'd.'etiindi <le , ,ÎG-,e.un chapeam nommme .ar er les. T roi d'Aigeerre et dub dN~rmandiLi; elle mîonrut à Roien'en 167, et
larquer ovcele Catho:c .dvo.ale que les. rt, inhunée dans l'êgli'se du prieuré-de Notre-Dane-it-Pré, dit de Bonhe-
'mmes motifs que les catholiques pour i-e- nouvlle. 'On'it ur Sa tohle cette'épitaphe :
s hrotestanjs, ~n effet/ne doivent avoir be- Ortî magde viro major sex maximn Partu

rier, ni pour s'instruire, ni pour se réconci- Flic. jacet Henricii filia,-sponsauParns.
D't prò,la hroîique'de l'abbaye du Bec--aoum, les r'estes de Ma-

Vr).. puisque leuir principe fondamenta esithilJ furent tranrférs''du "prieuré de Boimie-Nouvele à Plabbaye du Bec-
tout cea.eloi et enterrés dans le chiour deva n tf lautieh

- 3..' es religieux du Bec-Hellouin firent coui-ire le nagnifique
ffane puiblienlt les deux lettres sulivantl es . fh -64' Pe reee t i- nte!' qui; par un décret de' Napolë'on, fut doiné Il ville de 13ernay, et dé-

. le comte de Chambord vic.ta ce'oreujourd'hui le cheu'r de 'église 'de cette vilte. En fouillant le sol
ýrl lea cot eie Chabar t'let àL zvtl esjl

s montrer et chemin de la hicufaisane,a le>l'église du Be' pour y placer les fotdemens de Cet tt les reli- -

néreux,ce même prince exilé vient de con- :dieux do. ec-Hellouin découvrirent !es restes -. athilde renfermés
.nucuir;de bui'f. C'est en ce tems-là CI6'8 nit'ils f.rent pla e

te au soDdagenient des pauivres de ýPtrî ,.t 1:1 LId il - I firht la
te u snlaemet es auves e Prn-tanls la hedoplomb'qui vienît d'être trouvée."

montrotis'gue le parti royaliste. s'est éanmde.. .rAuLTERRE.

lata.nt démenti à ceux qui veulent faire -- oprsidënt de la Société de Tempé'rance de Wîrmiughurn. en A ngle- -

ays, comme si notre parti, le plus ancien erre, dit dans utine assenblée de cete sociéé, qu'en cs-aut de boire des li-

e, pou'.'uii loider les lalheireuxetý îrester' plqeurs fores, pendant ure année, la population de cete ville épargnerait
e, S' ponitoerls m es e pt cent mille louis, (£00,000). -
de cs coniitoyenis. -. .

dration i nest -Ds lettres d '5,janvier nous apprennent que le veille rau point du jour
deo hir une grauded ntdes salve's d'artilleriö avient annoncé et salué Plheureuse arrivée dans cette

ys : Tii souff'res, nous voilà: comf~ nos ville de SoîV hn ne le éardinal Aniait de Saint-Philippuc Sorse,iouveau
dêfendrc ? . légai île la, rovince. .j:uoique arrivé fort tard dans la soiliee 'précédente

mu et-la misère n'attendent pas. Souscri- Pillustre envoyé du Saint-Père n'en trouva pas moins dats les cours et sur
i outslesavenues de son pua!m:s une foulle inmiense qui le reçut au milieux outvrent leurs colonnes acette .souscrip -e ûosrtosd l oel.lñ'ie

ties dénioii2tra-tïnns déa la ji la. pisv ivP. -

.- .. . .r... Ces déionstrations ie publiqqe et universelle allétr'ssò -e snt retouve-
ad ffort devant cl off dé la misòrc pu- l pés-endant t:nite laedemaili' Def túlliers de toyens,

fleur de la jeunesse bol 'naise, divisés en pelotons,porant les bannières au:c

'ancs, n je versi'ecntre les m ns de la c~uler. ontipfliales,et prcOédis d'un'e' brillaite'. troupe île ii':-iciens, se
.- rendirent sur la granse place,sotis les fe'nètres du pulais, potir oti'rir le respec-

er. *tueux hommage deJaopülation aunoueau représenitant dejeur bien-aimé
Conte GUY'r; nA TOURDU-Pîs." ôtuverain. Son Eniiience. reçut ensuite les'oînmages'des autoités locales,

de la nobless êt 'de la 'böîrgeuisie' avec cette noble et gracieu e affabilité
une souscription pour cs mdîgns, a l'oc- quI. latistirigušnt. - Le'oiirtotiï la ill'é fut illumîîinée.
com'te de Chaibird, ne sèîait pas infrti'- Cette joie des iabitai's ae Blologe s'explique facilement par les souve-

u'x de soâ noblé Ceur, dans le cas où il nirs et.par les regrets qu'avaif laissés dans celte ville l'illutre ca.idinal qui

rir une jour 5et ohjet dns* ;*.os baii adans uiautre poste'avait déjà fait briller les hautes qualités de son esprit et
ru esde son"ur.· Ami de la Religion.'

trier de m'y inscrire pour io somtric de .

.. ~ Diobès e de MobleI.--Not.i a ppreions que cinq Frères te'ÏaIntudion'

C1mte »z NieldúNY-Plr r " Ch/rdti'enrie sont arrivés a Mobile pour piendre soin de'l'asile des orphelins
de cetteville.-. Ils'se pripósent uusi d'oiv.rir des'é'c6I's gratuites -pour les

=- gr., 'rçons. L'A site des orphèlines con'irtuera d'ètre tetiu.par les Sours de la

E S R E L I G T E U S E S . Charité. Ces dIeux ASiles 'ne sont soutenus qiue.par la charité publique, et-
nons. - le'ur principale ressource est l þrodtuit d'une foire qui a lieu tous les ans i.

r. Busconi. envoyé à Ancone en gualité de cette i'nteîtioti. Nous devons dire,'à l'honneur"des habitans de Mubile,

lé a n'ommé Mgr. Aniici aux fonlctions de se- 'que cette foire, quoique revenant périodiquienient chaque annés, au prenier
rgée (e préjþarer un projet pour une neil.- de l'an, inspire toujours à la population la nêime sytipatlhie, et cette atnée

s'des diversés' branches de l'administration encore le produit s'est élevé au delà de detx mille six cents piastres.
Il est également arrivé a Mobile· cinq Pères- jésuites, de la province'de
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Lyon, qui doivent prendre la conduite du collège de.Spritig-Hill, comme " M. S. O'Brien était présent. La dis-iszîon n été enime et convenn.-
nous l'avions annoncé. Maisni. nons sommes inforniés tue, iI'année scloinire ible. Pour se distinguer di parti de Co-;ilintion-Hall, l parti de la jeune Jr-
éntdéjà:trp avancée; lesR.:P. riouvriront leur institutioi à Srin-Hill, la'nde a résolu de prendre le titre d' Confilrntion I rlaindse. Il ne sera
qu'au mois de septembre pirochain, ce mois.étant l'époque ordinaire de la- exigé,aucune sonmie des personnes qui vôudrotl entrer dans l'association-i
rentrée des classe.s dans la plupart des etablissemens. Prqagateur Cath. mais on fera dles sousrriptionz pour payer les dépenses qui deviendraient

=ncesnires. Quel que soit le ministère vhig. tory oiu radical, aueun meut-

'NO UVE:L L E S D I V E R S E S. bre de la confèidrmîioni ne devra accepter IL patruonage lu gduvernement.
J..ide la Rrligion.

Conversotion a disfance.-Une conversation de dix minutesa été échan- -On lit dans le. Courrier du Havre :
gèe directem7eni entié.le directeur du -télégraphe électrique de Hartford.et "Nos côtes.oflireni, dcepuis grelque.temps le plus désolint spectacle. Ce
célide Torona. ponrainhuguration -decette ligne. La distance quitVépa- sont,de totutes paris, désastres et naufrages - il est heureux cîvore lorsqt'aux
réit les deuxcauseurs était de 770 miles. pertes matérielles ie viennent pas se joindre dle ces catastropies qui jetteint

.jeurtre.cf suicidc.-Nous sommes redevable au.Coronairr Bush des par- la désolation nu sein de nos familles.
ticularités' du meurtre d'une jeune fille par sa belle-mère, et le suicide de " Cette fois, hélas-! le deuil est .couïplet.: c'était le Il (le ce nois, vers
cette dernière, arrivés il n'.y.a que quelquesjours,.près de:Grahnmsville. sept'heures du 5oir, c'est-ù-dire dans lobscurité lia plus complète et par un

M. Barcley et Anne sa femme.avniént quatre enfans, ulont Pajiné,.garçon tems aflreui-x,que la pniche le la domine Saimt-Jacques a fit naufrage dlans
de six ans. Le 1931. .Barckler se leva de,grand matin,-fit du feu et appela la rivière, en vie de Tnninnville. L'èqipage, complos de cmq honînes,
.sa femme-; elle se leva et sialpprorhia lu feu.: il lui dit qu'il allait chez un a été complètenent perdu. Ce sont les nommés Piot, patron, trois iliate-
voisin qui demeurait à une vingtnine d'arpents, pour affaire,.et..qu'il la priait lots et un jeune pécheur. Les cadavres ont été retrouvés."
,aussi d'appeler Amy et de lenvoyer en commission.. 'Il laissa sa maison et -- Le.tribunal .le simple po>lice s'est occupI bier d'une industrie dont sont
alla chez son voisin : en'arrivant pýès de la niaison à son retour, il entendit partictlièrcîneret vicimes les gens crédules et les pa.vres. Il a rondaimné
les cris de son petit garçon qui criait que sa mère nvait tué Amy et qu'elle la femme Lacoinbe, nécronan.ienne, à 15 fr. d'amende et cinq jours de pri-
.'était suicidée. Il vint à la maison et trouva sa femme et sa fille étendues sonnpotr-s'être tait annoncer co-nme nyant le.dan de divination et la faculté
.sur le plhCher baignant dans-leur sang et le col coupé. Il courct aussitôt de prédie l'avenir. univers.
,à la maison la plus proche et donna l'alarme.-Piciurs de ses voisins vinrent ANGLETERRE.
à la maison avec lui et les trouvèrent mortes et gisant dans leur sang igé. OUVERTURE DU PAnLEMENT ANcLAIS.

Le petit garçon dit qu'Amy se' leva et s'habillaS et fut au coin de la Lu 19 janvier, la reine d'Angleterre n ouvert oen personne le session du
.chambre pour prendre ses.mitaines: sa mère la saisit aussitôt par le.col avec parlement. Sa Majesté a prononcé le Jiscours suivant.
.une main et l'étouffa, la petite.fil!e- se rnil à crier.: sa mère avec lautre C Mylords et .Messieurs,
main prit un rasoir et l'ouvrit avec ses dents : le petit garçon essava dte lui ." C'est avec le plus profond et le plus pénible intérèt, qu'au moment où
_ter le rasoir, mais elle le repoussa, et coupa le col d'Amy. Le petit garçon vous vous réunissez de nouveau, j'ai -à appeler votre attention sur la disette
se saisit du plus jeune enfant darss ses bras et se sauva près de la porte. Sa de vivres qui afflige l'Irlande et quelques parties de l'Ecosse.
mère lui ordonna d'arrêter, et courut à lui, i!.répondit que son père reve- 14 En Irlande, surtout. la perte de la récolte qui sert habituellement à la
nait. Elle regarda au chassis et le.vit revenir,alors elle se reccla et s, cou- nourriture du peuple, a été cause de cruelles souffmnces et de maladies, ct
pa le col, et tomba morte sur lé plancher. a grandement accru la mortalité parmi les claves les plus pauvres. Ses cri-

Le verdict du juré fut : qu'Anmy Barc'ey est venu à s mort par le Fait rites devenus plus fréquents ont été princitalement dirigés contre la proprié-
d'Anna Barcley, et qu'Anna-Barckley s'est suicidée. /Jurore. té, et le transport des approvisionnemens est devenu dangereux dans quel-

ques parties du pays.
*-On écrttdi Rome, le 26 novembr-e .. En vtue d'adoucir toits ces maux, on a donné du travail et des salaires
" Tout récemment un paysan se présenta le matin au Quirinal et deman- à un grand nombre d'hommes, conforritment à lk loi qui a été pasé dans

da avec la pIus yive instance à voir le Pape. On lii répondit qu'il était ;la dernière session du parlement. Quelques dérogations à coite loi ont été
inpo.ible qu'il fût admis pour le moment. Alors il déclara qu'il se cou- autorisées par le lord-liette-arnt d'Irlande, dans le but. de rendre plus utile
cierait de-rant la porte; et attendrait le moment de parler à Sa Sainteté. Le l'emploi des bras, elles recevront,je n'en doute point, votre approbation. Des
Pape ayant été informé de l'arrivée de cet homme. ordonnai-qu'or Pintro- mesures ont été prises peur dimintier 'tendue des besoins dans les districti
duisit, et aussitôt il reconut son-frère de lait, qu'il a'ccueillit'nvec rôiites les qui sont le plus éloignés des sources ordinaires d'approvisionnements. Les
msrques de l'afflection et auqiuel il demanda des nouvelles de Sa'mère, et crimes ont é.té réprimés autant qu'il se tiouvait p-r la fyrce militaire et par
s'il ne lui manquait rien ; le pavsan répondit qu'il n'était venu que pour a police.
avoir le plaisir de voir Sa Sainteté." il I est consolatt pour moi de remarquer que dans plusieurs des districts

FRANcE.
-On lit dans la Patrie:
." Plusieurs joiùrnaux de Paris et de Londres ont accusé le gouverne-

ment français d'avoir eu, dès le-mois de mars dernier, connaissance
des projets des trois cours du Nord à l'égard de Cracovie. L'Observa-
ier aufrichien déclare que.ces accusations ne sont pas fondées, et que
ce n'est que le IS novembre que le cabinet français a été'iistruit des
iésolutions des trois puissances par la conuntunication officielle du
chargé d'Autriche à Paris."

--Un événement déplorable est arrivé le 30 novembre à minuit sur
le chemin de fer d'Orléans : -

M. de M1onmerqué, fils du conseiller à la cour royale de Paris, ins-
pecteur de la traction sur le chemin de fer, revenait avec un train de
marchandises descendant vers Paris et se tenait imprudemment sur
la balustrade de la machine.

Le mécanicien engagea M. de Monmerqué à se placer dans un -va-
gon. - Celui-ci refusa. Le convoi était arrivé ait lieu dit le Gros-Noyer,
près Ablon, lorsque 2M. de Monmerqué tomba à la renýverse.

On s'est arrêté aussitôt ; mais le corps du mialheureux jeune homme
?vait été brofé par les roues, et sa mort avait été instantanée.

AI. de Monmerqu.è n'était agé que de trente-deux ins.
A/nmi de la Religion..

-Il y a quelques jours, un ouvrier, en labourant à Dammartin,'a trouvé
une pièce de monnaie à l'effigie de Vitellin, empereur romain vers l'an 60:
d'un côté est la hgùr.e de cet empéreur, parfaitement frappée et-conservée;
.on lit autour : " A Yitellius Germanicus inperator Aug. P. M. T. R.;"
de l'autre Pont deux mains l'une dans Pautre, avec cette inscription : Fidesç
exercituum. Cette pièce et quelques autres des empereurs Gallien, Jules
.César, Commode, Constantin et plusieurs anciens rois de France, trouvées
dans le vieux fort dé Daminartin et aux environs, sont entre les mains.de
M. V. Offroy, de cette ville. Univers.

k, -On éciit de Dublin, le 14 janvier
" Hier soir, le'parti de la jeune Irlande s'est réuni dans la Rotonde, pour

a ire la démonstration qu'il avait annoprée.

'qui Ont le plus souffert, la patienc) et la résignation du peuple ont été ex-
enplaires.

" L'instuflisancc de la récolte en France, en Allemagne et dans les autres
parties de l'Europe, a ajouté à la difficulté d'obtenir -,our nous des supplé-
mens de provisions proportionnés à nos besoins.

- Notre devoir sera d'exa miner les mesures auxqtiels ;I convient d'avoir
recours encore pour alléger la détresse qui existe. Je vous recommande de
prendre en très-sérieuse considération si,en augmentant pour un tems limité
la facilité d'importation des blés étrangers; et par un emploi plus considera-
ble dtu sucre dans les brasseries et les distilleries, la quantité de nourriture
alimentaire pourrait être utilement accrue.

"l J'ai encore à diriger toute votre sollitude sur la condition permanente dle
l'Irlande. Vous trouverez dans l'absence des excitations politiques une oc-
casion de jeter un coup-d'eil impartial sur les ealamités sociales qui affligent
cette portion du royaume-uni. Différentes mesures seront portées devant vous;
si elles sont adoptées par le parlemerit; elles pourront contribuerau bien-être
de la grande masse du peuple, favoriser l'agriculture et amortir cet esprit de
lutte pour la possession le la terre, qui a été une source féconde de crimes
et dé misère.

" Le mariage de l'infante Louise-Ferdinande d'Espagne, avec le duc de
Montpensier, a donné lieu à une correspondance entre mon gouvernement
et ceux de France et d'Espagne.

" La stppressinn de l'Etai libre de Cracevie m'à semblé être -ne viola-
tion si manifeste du traité de Vienne,.que j'ai ordonné qu'une protestation
contre cet acte fût transmise aux cours de Vienne, de Saint Pêtersboturg et
de Berlin, qui ont été parties contractantes clans le traité. Des copies de ces
divers doctmens seront mises sous vos yeux.

'9 Je conserve l'espoir fondé que les hostilités qui ont si long-temps
interrompu le commerce dans la Plata cesseront:avant peu ; mes efforts, ré-
unis à ceux du roi des Français, seront aiec le plus grand soin dirigés vers
ce but.

"L Mes rapportp, en général, avec les I:uissances étrangères me donnent
la plus grande confiance dans le maintien de la paix. "

Le reste gu discours se rapporte à l'administration initérietre du royaume.
Jiii de la Ret.
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FRANÇAISE. moeurs: "Tout l'ouvrage publié par un Français dans le cours des'
sO- SIvLE DE PRtz'RENcE. ideux années prCédentes, et- recorim'andablé par un caractère d'é'

prix' d'éloquence a -t obteinu par I-fenri Bhudrillart pour un lévntion morale et d'utilité pubfiqué.-" !ririù.est Français ; il a
E/oge de Tagzot dont ,iion lu quelques passages qui ont paru lo.,gs. publié dans le courant- de Pannée les Eintretiens dé Village, auxquels
Si telle est lii prose que l'ot .ournne,' quels sont done les vers que la France applaudit. Rarement œuvre. plus utile est sortie de la
l'oin [ne couronn paîs !Drbitien grad appareil; paru ucaidémi- main'et du rur d'un homme de bien.- La sagesse même, le patri-
cicu tout brodé, dnirs lu sanctuaire de la vaine rhétorique, ne nior- utisme, la religion- parlent,'toujours'avec iina clarté parfiite,'souvent
ceaui paraissait déjài phrut pompeux qu'élégant, et pluis ronflant que avec une grâcc e xquiàe, danà'e-és pagés- précieuses" Que de salu-'
pompeux. L'épreuve du cabmcì lui est moins favorable encore. taires conseils, que.de bienfaisantes-invertions,- quèlle douce et gé-
On regrette que le jeune nuteur,-qui a fait l'n- dernier I'l/oge de néreuse ardeur à-éclairer tous' les esprits, -àsecourir toutes les misé-'
Voitaire ou quelque choseI'approchant, n'ait pas mieux profilé de res !'Cornme'on-sent que.l'aùteur aime le bien; coime on' voit qu'il

ses études sur ce g-rald écrivain.- Quel profit en a+il tiré, s'il n'y la fait, comme il suit le rendre facile à:faire L'homme politique.
a pus'pris 'horreur du -gonflement et de '.ntithèse ' "' Rien ne s'étaitjadis montré dans ces utiles dialogues. Afin de ne choquer
s'oppose plus à la chaleur que le désir dé mettre partout des traits 'personne et de réunir tous les partis dans les-vastes entreprises de
tnilliînîs ; rien -n'est' plus. contraire à la lumière qui doit faire un la sainte charité; il a disparu. -Le partisan de la'so.uveraineté du
corps et se répandre uniformnéineut dans un écrit que ces étincelles peuple a effacé ~ses. plus-chers argumens,-le pamphlétaire a'sacrifié
qu'on ne tire que pur force en choquant:les mots les unscontre les ses-plus vives épigrammes.- Pour êfre plus promptenient et plus
autres; et qui ne nous éblouisserit pendant quelques instans'qûe pour largement utile, le'plus redouté des beaux esprits est devenu Je plus-
nous laisser -ensuite dans les ténèbres. " Mnis ce coup de massue indulgent des curés de campagne.
que l'antithèse a recu de la main <le Boufflo en: pléine 'cadémie Eh bien !Timon'a présenté soniiv're aux suffragës dë PAcadémie,-'
ne l'empêche pas d'y fleurir. C'est une armure si commode aux et l'Académie ne lui a donné ni le premier prix, ni le second, ni le
beaux esprits ! Quand ils ont revêtir 'cette cuirasse de papier doré, dèrnier. Ti mon n'a-rien obtenu de 'ces juges de la vertu'et-des-ou-
ils se croient les soleils. Les jeunes gens s'y laissent prendre, et vrages utiles,-pas même une mention honorable.'
le plus plaisant est qu'ils y prennent à leur tour les juges. Des -es- - Style de Racine et «de Boileau.
prits. raiient' académiques peuvent rêeister à l'liiyperbole, mais à ......... Voilà comme Racine savait aime-r,et j'avoue"qué cette érmotioïï'
'antithèse, jainnis. Une antithèse12ien faite, bien graissée d'adjec- contenue, cette pudeur pour ainsi-dire féminine dans l'expression des-

tifs, bien reluisi.nte aiux deux bouts et qui fait bien la bascule, .avcc sentimens les plus permis, ne toucheeplus-que les transports épilepti-
un beau mouvement bien égal comme celui du balancier ou-de l'a- 'ques dé tant-d'autres. Boileau lùi-inême s'anime au contact de cette
lexandriti, voilà qui les fera toujours pâmer d'aise.. Que si la chose nature un- peu personnelle,- trouve à son tour quelques mouvemens
prend pa.rfois son élan et s'en va d'uxr vol lourd planer' un peu à plus affectueux que dé coutume pour répondre.à-un si'parfait atta-
une hauteur i-uisonnable, à celle du cadran de l'Institut; par exem- chement-"'Vous ne sauriez:croii-e,-écrit-il,- combien je vous suis"
ple, rien nt'y manque. On arrête là l'ouvrier ' Dignur e I ne va obligé de la tendresse que vous m'avez témoigné dans votre deni-
pas 'plus loin, tu te pourrais perdre, ou lu moins nous ne te verrions ère lettre. .Des -larmes m'en sont presque venues aux'yeux.%-
plus : et on le couronne ci lui disant qute son style a du imouvemnàat, Presque ! notez ce mot ; il n.son importance et peint,. tout un carac-
du nomnbre, de la chaleur, dle la mnijesté, qnlenfln il est éloquent. tère. Boileau ne <lit pas qu'il ait plòuré,.'tnaii qu'il s'en est peu fallu
Le goût invétéré des Quarante pour ce style dont tiut écolier pos: que les larmes ne lui soient venues aux yeux. C'est beaucoup pour
sèle plus oit moins la recette est si bien conpu, qu'on Pappelle " sty. lui. Ne lui en demandons pas d'avantage et sachons lui gré de sa
le académique." Et certes il n'est pas étranger à Popinion si répan- franchise. Il ne tenait qu'à lui d'omettre cet adverb accusateur.
due qui veut que l'académie soit.line les demeures favorites du soni- Un écriviwin du siècle suiv'a'nt n'y eût pas manqué. "Les- larmes alors"
meil. M. Villemain seul, en l'applinqant ' la critique, -a su le rendre ne coûtaient rien à répandre, par écrit du moins, et'lephilosophe le
supportable. Ceux qui ci usent ont naturellement besoin d'autrui. plus sec, lencyclopédiste le plus ossifié, le plus racorni, d'Alembert
Livrés-h eutx-mêmnes,-'les plus-habiles rasseemîblent inutilement toutes par exeitple.,se tLt piqué en pareille'occurrence dem verser de
leurs ressources. En atteignant la peirfection du genre, ils atteignent -torrens. Boilenu est plus'véridique, il n'a pas'perm s àson.express
la perfection de l'ennui. On cr.nnaît 4e r-éptiation Lascaris et l'Is.; sion de dépasser la réalité ni la vraisemblance. Il.a dit la chose
foire de Cr"inwel, et Pon trouve 'aissi sur les quais les Eloges de telle qu"elle était, et si cela îui fait tört comme homme sensible, cela
Thomas. Quand aux discours couronnés chaque année, où est déjà lui fait honneur, cri revanche, comme homme sinère. 'Son presque'
Paiant-dernier ? où ont les neiCes d'nlan '1 M. Baurrillard fera est sublime d'exactitude et <le bonne foi': .
bien de méditer ces exemples si diversement frameux. Ce n'est pas La corresponJance <le ces deux illustres'poèes :nousies miotre
un crime d'avoir remporté le prix d'éloquence, niais c'est souvent sous le jour le plus intéressant et le plus honorable pour eux-mêres.
un malheur ; ce n'est pas une pre'uve assurée qu'on n'écrira jamais, On peut entrer sans leur nuire dans tous les secrets de leur intimi-
mais c'est un bon avis de pretidre garde et de n'y-pns revenir. té. Ils n'ont rien à craindré, rien -à cacher ;.ils eussent pu loger
- 'Mais l'intérêt de la séance n'est pas là, et cés'appréciations de. clans une maison transparente et abriter leur vie privée derriere un
hi. le secrétairu perpétuel importaient peu au, public. On 'voulait paravent'dä cristal. Tout ce qu'ils nous révéleit de leur existence
'entiendrc prononcer, au nom de l'Académie, un autre jugement, et de leur, âme nous fait voir ei eux de véritables 'gens de bien,

que Popinion, Cn parfaite connaissance <le caise, a cessé d'avancer, dignes de touto notre estime et de toute notre vénération. Tantô t
Il s'agissait de savoir conment serait libellé l'arrêt de haute morali- Racine consulte son ami sur une de-ses compositions, ou lii fait part
té littéraire qui déclare implicitement que les Entreties dé Village. de ses propresavis ; tantôt, et'c'est idi un ch'armant tableau" d'in-

-par Timon, ne-sont pas uîn ouvrage utile aux meurs, 'et que, sous téricuir, on le. voit dans son'cabineti entrè le.père Rapin d'un"pa't;
ce rapport, quatre ou cinq ouvrages nouveaux, dont uîn de MI Fé- et le père Bonhours de l'autrei décachetantune lettr de Boileau,
ruzez (le suviez-vous ?) mériteni infiniment mieux le prix. - hIisant à haute voix, et sentant, par un. excès de prudeiice, qu'il

nélas ! le malheureux !'un autre dange.rle menace, un danger taxe lui-miîîîne de pusillanimité, 'un passage à la louaînge de Nicole,
qu'il ne soupçonne pas, et contre lequel toute la perspicacité de M. de Nicole auquel il avait adressé jidis : une' !ettre si" spmtelle et Si
de Montyon n'a puu le défendre. S6n livre- est fait, il réussir-; tout mordante à'loccasion des rnàginaire.s, misqui était 'devenu depuis
le inttule l'adopte et le proclanie utile. bon, charmant. - Il n'y un dé ses atmis'les pliis cher.- Car c'est'là encore une des différen-
attaque rien, ni homme ni (lose. qui tie soit ·universellemient condani. ces caractéristiques du dix.septièmîe, que,.dans"le premier, les mi-
né : iline. donne dans aucun -excès. pas-méme de v-rtti : il est en mitiés les plus vives aboutissaient presqtie toujours'à des réconcilia-
règle enfin avec l'Académie comn, :tec sa consience. Otli ; m1,ais Lions solides, au lieu que, dans le second, les amitiés les plus'ehaiudes
est-il en rale avec1l parti dominant ? Pense-t-il bien ? a-t-il tout- nismtt iumianquableient par des brouilleries irrèconciliablès.

jours bien pensé 7 Toit.dépend de là. Qui le pourrait croire ? 'Et (,e n'est pas dans les Ilttres ce Racine et de. Bileau"qu'il faut
c'est la vérité pourtant ! Vous n'êtes pas du dernier mieiux avec la chercher ces basses jalotiusies, trop ordinairé.ent're'gensdu méne
cour : vous loi avez déplu ; vous avez écrit certaines choses qui Plont métier. - Tout y est noblesse, élévation et désntéressemient.-Mmne
blessée ; elle vomns ti'cif rancune ; allez ! vous n'êtes qu'un pitöyable dé Maintenon m'a dit ce matin, 'écrit Racine à la date dil 8 avril
auteur ; l'cadémie tne vous juge pmas capable d'rire tn ouvrago 1693, que le Roi avait -églé notre pension à-quatre mille francs pour
utile ; rien de bon ne peut sortir d. vos- mains 'Voilà l'histoire (le moi 'et à deuxmil:e francs pour vous. Les choses ont éte réglées
Tinon et des Enitretiensde'rilgqui étonnerait bie M. de Mon- comme vous l'avez souhaité vôus-mêrne. Je ne laisse-pas d'avoir
tyon ý'll pituvinit venir.voir ce qu'on fait de son argent. une a raie peine de ce qu'il semble.que le gagne à cela plus que vous.

Le programme le l'Pcadémie définit l'ouvrage le'plus utile au -Quel beau scrupule ! et cependant Boilcàu état seul, et'-Racine
avait de n6mbreux enfans. - Uivers.
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M A NU..E L :D E L A ' T E I1 P E.R AN C E.
PARt LE R. 1'. C. C tNIQUE .

-pprouvé par NK. SS. les Evîques,
.A VENDE E,

A L'EvicHA de Mîlontréal, rue St. Denis; chez Jos. Rov, écr., rue St. Paul; chez lé
DR. Co-rt, droguiste, encoignure des rues Notre-Damue ct-St. Denis: et chez tous les
libraires de Montréa 1.

Paix : Trente sons le volume.-1
2
s. la douzaine. t.

29 janvier 147.

.A END
CHEZ M.:E. R.. FABRE, LIBIRE, RUE ST. VINCENT, No. 3.

LE CALENIDRIER ECCLESIASTJQUE ET CIVIL.
POUR L'ANNE'E 1847.

CES CLENDRIER contient outre ~une liste compléte du. Clergé Catholique des
Diocèses'de Montréal et de Québec les-EpoguiEcclésiastiques notamn'neit celles.
concernant le Canada, - rdo ou l Ordre Îles nibriqucs, la Liste et les Ternies' des
Cotursde Justicc, la -Liste des pritcip'aéx Officiers du Gourernement, îles eillmuîbres de
la Législature du -Bas-C-antada, des agistrats, des Examinateurs des Inslittiteuîrs
pour Québec et Mon tréél étdes Consnissaires d'Ecole1 pour la Cité de'Montréal, .des
Commissaires pour.érection des Paroisses, des Jvocats, des NMolaires, des Jledecits
des Milices de la'Prorince dîu Canada, etc., etc., etc.

-Le Calendrier Ecclésiastique et Civil se recommande par sa perfcction typograpli
que. - On se le procure à trés bas prix.
- Montréal, 214 novembre 1846.

LI-BxAiI E CA NADI ENN E
~2NC.3.

.Juc Si. Tincènt-

RIX REDUITS
MT .F. 5 PO'tit Z.QO

Me illeur marché que partout ailleurs.

LES SouAinés v irnnent dc REUIRE de. NOUVEAU lcs PRIX des Livres en usa-
ge dans les Ecolvs Elénentaires. et ils les vendent' tià5 pour 100 MEILLEUR MAR-
CjHE' que PARTOUT-AILLEURS,pour.argent comptant.

ls ont aussi constamment un main. un. assoritunent tr:-coasidable de Papier,'
Plumes, Encre, Encriers, Exemples d'Ecriture, Cire, O:blies, etc. etc., a.des prix très

-modiques.
- Les ordres confiés i leurs soins s:ront e:,écutés avec ponctualité et célérité.

E. IR. FABRE & CiE.
Montréal, 2 février 1S47-f.

BANQUE D'EPARGNES DE.LA CITF) T' DTi nl.QTRICT

'iVIS est liar les r-résentcs donné que cette Institution paiera CINQ PAR GENT sur
tous les Dépôts, quisecront fat le c après le premier Janvier courant.

Lcs DEPoTs sont rcçus tcus -les jours de dix i trois heures et de six à huit heures
aans les soirées dcs samedis et lundis (Jes lZtes exceptées). Les applications pour'au-
.res affiires requerrant l'attention du Bureau doivctttre envoyées les Jeudis,ou Ven-
dredis, vé que le Bureau des Directeurs se réunit régulièrement tois les samedis. Ce.
pendant, si les circonstances 'exigeaient, on pourrait s'occuper des demandes ou appli-
cations qui séraient faites, aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le lice.
Président étant tous lesjours présents au Bureau de laBanque.

JOLNS COLLINS,
Secrétaire et Trésôricr.

Bureau de h Banque d'Epargnes de laJ
Cité et du District, No. 46 grande rue

-StL Jacques, à cété de l'Ottawa Flotel.

NOU L L E, PiPRTA T1I0V.
ON VIENT DE RECEVOIR à l'lHortrA.-GtéERA (Sœurs-Grises) de cette ville
le bel.assortimert d'Obiets d'Eglise attendus et annoncés dans le cours du mois dernier

TOUS LES PAT ROXS SOT NOUVL.dUX.
Chaoue article est garani et-porte ln'core toute lafralchcur des mél icrs.

*Cette importation se compose de·
CROIX DE CHASUBLES

Es DAP 'On. a:ec brochures à rELEIETS en Or, argent et couleurs
D.s:-As Blanc, Cramoisi, etc. etc; brochées tout en or.

(couleurs assorties) ' " cen or et couleurs.
GARNITURES DE CHAPE ET l3ANDE DE DALNMATIQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins très riches et saillants. .

Damas brochés cr or et couleurs.
(a-sortis de couleurs).brochures riches, ordinaires et de bas prix

GARNiTURES 'COMPLETES'
J. B. Les Croix. les Garnittres de C.hapes et les Bandes de Dalmatiques ci-dessus

ont toutes appaireillées de desseins et offrent par là même une variété de garnitures
'omplétes dont chacune est leu dispendieuse. - - - . -

ETOLES'ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurs, plusi'e'urs à brochu.res rietcs.
LEs Voiles portent tous de riýe/s cmblémes au centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEM ENS.
Drap d'or à brochures très riches en or, argent rt couleurs (desins nouveaux.)

Moite d'or à reSlets riches et brillants.
Drap d'argtnt ài pluie d'agent.
Drap d'or (imitation) à brochures nouvelles.
Damas brochés, 1 out en or, et arssi en coüleurs.

Les prix- de tous ces objets sont ext rémement réduits, dans le but d'offrir aux MM.
du Clergé tous les avantages du bon 7nurché et de la bonne qualité et avec leur bien-reillaut concours et une vente rapide. desv ivre de trés près et toujours d haspriztoute
la nou 3 ulé (en ce genre) des fabriques de Paris et dte Lyon.

' Pour importations directs é'adresser.à
J. C. ROBILLARD, No. S4, Cedar St.

New-York.

IQUES,.POIÂTIQUES E.T.-'LI-TIEAIRS.

A T E L 1E I D E RI E L I E Ut1

LES.Soussignés,,cn remerciant le Clergé et le publie un général de l'encouragement
.bienvellant qu'ils ont rÇu depuis 'gu'ils ont o.svert leur EcuioPPE DE li LerJR:,
prennent la liberté d'arnoncerqfue, pour répondre au besoui général, ils se so, t décidsz
à ouvrir, au premicrNltai prochaml-· una LIna. atttr., Rue Notre-Dame, vis-a-vis le Så
Mmlîaire, sous le noidu

Leur Etablissement sera composé de toits les Livres en usage dans. les Pcoles Chrétien-
nds. Livres-dé Priéres',.t généraleet de tous 'les Livres dt Religion et du Morale
Chrétienne. Leur Echopp deReliure,' cunnne jiar le paes'é, n'en cédera i aucune du
Canada, ous le ralport. d la bormé, le la beauté , t de la variété. Ils s'attendent, pir
leur ponctualité et lcur célérité à ea'écutter tout ce qu'on leur commandera cn-leur
branche. que l'encouragenroîa dont ils oit été Vohjetjusqut['a ujoed'lhui, ie. leur fera
point défaut, et ils peuvent naurer le public que rien de leur part ne sera négligé pour
-répondre l Pattente générale. comnac pour contenter ceux qui les patroniseront.

CIIAPELEAU .S LAMOTIIE.
Montréal, 29 Janvier IS17.

'%Y' E A LA TERtE SA1"TE.

, ran M.r.sstiE LI:ox GINGRtAS flt $3t iNAiirT. nE QUsenEc.

CET OUVR.AGr Esmatiteet attendu du Public Canadien depuis plus d'un Ax,
est prêt itr !ivré impresiu, 2 ol. iii-octavo, beau-papir. .:'rix 6s. le volume
ou 12.s. 1)»>tlr 1'o:uvra'e

Lx: Soussigné est seI nonmné Agent pour lontréal. Ds listes de sou.crip-
tion seront dépoés chez MM. FABiRE k LIE., chez MM. Cl! iPFil.EAU & LAMz -
l'LIuE et à l'lNSTITLUT CANAI EN. C. N . GOS.L L i N.

1 jnier.--.

-F;,R -imNl R Er,
,1GE PLf.URY. No: 41r.

Peintre et Vit rier.
Dorcur :i l'uile et sur le Verre.

*Enleadreur île Ci asures, Ct. outirgues faitc a l'Aàiguille.
Vernisetur de Cartes Géographiiques et pecur de Tapisserie.

2 octobre 1846.-Gm.

AVIS AUX MM. DU CLEltGE'.
-LE Sout.rigné infornc les ,MM. di Cleré, qu'il rient de recevoir de Paris, un grand

nombre d'articles pur ornemetre d'Eglisec, ce qui. joinei.i 'uit fonds, enr fait le meilluur
assortiment eni ce genre gn'et, ait il d:'s le pas~. trouvera chez luii une très
érande variété de vis vR.eis tous d'unu choil bien put.ticulier. Le soussigné
ayant prolité d'une ccasion très flvorable pour se precrur. r er.ns à très bas prix,
il pourra les yendre aux prix les ZIus rnduits,ayant ien vue d'épuiser crn Stockau phtltôt.

JOSErH Roy.

UOTVIN, ORFEVRtE,
.Vis-d-vis le nrdié neuf, rue tc la astc-1filte,

PRIE les MAL du Clergai.ni que toutes l@r persomce qui ont des meubles à faire
exécutcr r argent, ou à faire répt:irer. qu'il se chargera de leurs lmandes, et les fera
remplir. stuivantt leurs ordres, en qur.ieue genre que ce soit, etisorte qu'ils ic pourront
rien désirer de plun~achzvé dais les pays étrangers.

Novembre I8-¡t.--3m.

. C C N D I T I.O N S .D E CE .O U L N A L .
LEs MELANGES se publient deux fois la leeMainec NA Il I et le VEND IlEDI.

Le prix di l'abonnemen, payable d'avance, est de trA-rnE PsTnEs pour l'atnée
CrNQ Pt.AsTREs par la poste. Otn tne reçoit point moinantemntpour moins Je six mois
Les abonés qui vculent cessc de souscrire au Journialdoivent ent donner avis un moi.
avant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour pa-ser les lignes di:s Etats-Unis coute.S rlinlitts8 deniers ponr l'année

Pri-e des annonces.-Six lignes etau-dessous, Ire. insertion, 28. 6d.
Chaluc insertion subséquente, yid.
Dix lignes et au-dessous, Ire. inscrtiort, 3. 4il,Chaque insti rtion subséquente, 100.
Ati-dessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne, . 4.
Chaqueinsertion subséquente, Id.

AG ENS D ES ARL.NGES RELICIEUX.

M. E. Rl. Fsînne, libraire........ . ..
D). MARîTINEAU, prêtre, vicaire.
F. PrLO-E, prêtre, Directeur du Collé e
VAr.. Gurt.r-r. . . .

Montréal.
Qlu(-bec.
Ste. Amie.
Trois-Rivières.

PRoPiîri rnr. JOS. M. 3ELLENGE., Pn.T REi EnîT-,;îsn.
lMPIntPufAR JOS.' RIVET F.r J. CIHAPLF.AU, Ibeltra Eunts.


